
Le thème du CNRD de cette année permet de comprendre 
que l’École durant l’Occupation est le reflet 

des vicissitudes de la politique menée par l’État 
français mais aussi le lieu où la Résistance prend 
forme et s’organise.

Les fonds des Archives départementales de la Côte-
d’Or comportent plusieurs documents qui témoignent 

de la politique appliquée par le régime de Vichy à 
l’École dans le cadre de la Révolution nationale. 
D’autres sources prouvent l’engagement résistant 
des enseignants et des élèves. Ils sont de natures 
différentes : documents préfectoraux, judiciaires, 
documents iconographiques et historiques reconstitués 
après la Libération pour servir de témoignage, 
dossiers de résistance.

L’ÉCOLE ET LA RÉSISTANCE : 
DES JOURS SOMBRES AUX LENDEMAINS 

DE LA LIBÉRATION (1940-1945).

Octobre 2022

Archives  
départementales
de la Côte-d’Or
Service éducatif

Dossier documentaire réalisé par les Archives départementales de la Côte-d’Or

�	 L’École des jours sombres
  - Purges et révocations
  - Embrigader les jeunes esprits

�	 Résister au sein de l’École
  - Enseignants résistants
  - Élèves résistants

�	 L’École de la France libérée
  - Épurer l’École des collaborateurs
  - Mettre en avant des modèles patriotiques
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L’ÉCOLE	DES	JOURS	SOMBRES1.

Purges	et	révocations	:	

Alexandre Kreisler, professeur agrégé de grammaire 
au Lycée Carnot de Dijon, est exclu de la 

fonction publique enseignante le 18 décembre 1940 en 
application de la «  loi  » du 3 octobre 1940 (portant 
statut des Juifs). Il est intéressant de consulter la 
biographie de cet enseignant sur le Maitron en ligne : 
https://maitron.fr/spip.php?article136058

Henri Abraham (dit Félix), professeur de philosophie 
dans le même établissement, est aussi mis à la retraite 

en raison du premier statut des juifs du 3 octobre 1940.

ADCO, 1090 W 36
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Au total 4 enseignants du Secondaire et 2 enseignants du 
Primaire ont été révoqués par application de la « loi » 
sur le statut des Juifs.

ADCO, 1090 W 36
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L’ÉCOLE	DES	JOURS	SOMBRES1.

ADCO, 5 Fi 223

Embrigader	les	jeunes	esprits	:	

L’ École est aussi le lieu d’embrigadement par excellence. 
Deux aspects sont présents dans les fonds d’archives.

- Développer le culte du chef

Le Maréchal Pétain, dans sa lettre aux jeunes élèves 
des écoles de France d’octobre 1941, les exhorte 
à l’aider «  à reconstruire la France, à faire des 
Français un grand peuple loyal et honnête ». Il leur 
rappelle qu’il a participé à « l’autre guerre » et 
leur remémore la maxime adressée à ses soldats  : 
« Courage… ne cédez pas ! ». 
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Les enfants des écoles écrivent au Maréchal une 
lettre dans laquelle ils lui expriment leur gratitude 
et lui promettent d’être loyaux. Ils reçoivent ensuite 
une réponse officielle du Maréchal. Celui-ci leur 
donne des conseils moraux ; il est représenté en chef 
de guerre sur son cheval blanc. La Francisque et les 
7 étoiles correspondant à son rang militaire sont 
accompagnées des trois couleurs du drapeau français.

ADCO, 1J 143/4
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Les enseignants comme tous les agents de l’État 
doivent signer une attestation de non appartenance 
à la Franc-maçonnerie. Ils doivent aussi attester 
qu’ils ne sont pas concernés par les dispositions du 
statut des juifs du 3 octobre 1940.

ADCO, 1064 W 02/01
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-	L’antisémitisme	à	l’École

En 1942 est distribuée une brochure antisémite aux 
lycéens passant le baccalauréat. Le but est de justifier 
la mise en place du port de «  l’insigne juif  ». 
Celle-ci comporte tous les stéréotypes antisémites de 
l’époque ; le juif envahisseur et parasite, comparé 
à « des termites » et à « des punaises » ; le juif 
accapareur du pouvoir économique, judiciaire, culturel 
et politique ; le juif responsable de la Première Guerre 
mondiale. Cette brochure comporte aussi des citations 
d’intellectuels français, Voltaire, Châteaubriand, 
Michelet, Renan, Zola et Loti, censées justifier 
l’antisémitisme viscéral du régime de Vichy. 

ADCO, 6 J 222
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En 1943, le projet de créer une école primaire 
réservée aux enfants juifs est initié par Joseph 
Antignac, chef de cabinet au Commissariat général aux 
questions juives.

ADCO, 1090 W 36/2
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L’inspecteur d’académie fournit au préfet de la Côte-
d’Or les renseignements demandés. On peut constater 
ici un véritable « antisémitisme de bureau », pour 
reprendre l’expression de Laurent Joly. Les services 
de l’État collaborent à la mise en œuvre de la politique 
antisémite du régime de Vichy.

ADCO, 1090 W 36/2
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Il faut mettre en exergue les quatre 
Normaliens fusillés ; élèves-instituteurs, 
ils sont entrés en Résistance dès l’été 
1940.
Voir cette brochure du service éducatif :
https://fr.calameo.com/read/ 
001524270a7f0b4c2f2f8

Enseignants	résistants

ADCO, 1064W 2/2

Des enseignants s’engagent 
aussi dans les FFI puis dans 
le Régiment de Bourgogne à la 
Libération.
C’est le cas de Jean Cerveau.
Il a servi dans les FFI puis 
s’est enggagé volontaire dans 
le régiment de Bourgogne créé 
le 1er octobre 1944 à Dijon. Il 
participe à l’offensive dans 
la trouée de Belfort et en 
Haute-Alsace et fut tué le 14 
décembre 1944 au cours d’une 
patrouille vers Bischwiller 
(Bas-Rhin). 
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	 � Élèves	résistants	:

Maurice Lombard a été décoré de la Croix de guerre 
1939-1945 et de la médaille de la Résistance pour son 

engagement dans le maquis. Dès 1940, il s’engage dans la 
Résistance en collaborant au journal clandestin Résistance 
et Témoignage Chrétien. Professeur dans le secondaire, puis 
à partir de 1967 à l’Université de Dijon, il occupe les 
fonctions d’assistant à la faculté des Sciences humaines 
et de directeur des cours pour les étudiants étrangers. Il 
est entré en politique à la fin des années 1960 et a été 
élu sénateur de la Côte-d’Or à deux reprises, inscrit au 
groupe Rassemblement pour la république (RPR). Il a rédigé 
de nombreux articles sur les maquis de Bourgogne.
Dans son témoignage dactylographié de 8 pages sur ce 
groupe, écrit après-guerre, Maurice Lombard explique les 
raisons de sa création et identifie les principaux élèves 
engagés.
Il souligne tout d’abord le rôle clef de l’écoute de 
Radio-Londres dans la formation de la conscience politique 
du groupe d’étudiants en première année de droit et en 
section histoire de la faculté de Lettres de Dijon auquel 
il appartenait : « les slogans de la BBC, les premières 
chansons faisaient l’objet des conversations le matin à 
la Faculté de Droit ».

-	Maurice	Lombard	apporte	en	1947	des	précisions	
à	ce	sujet.

ADCO, 6 J 19
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Leur premier engagement concret est la rédaction à la 
main de tracts «  à l’encre bleue  ». Il précise que le 
«  but fixé était de donner l’impression qu’il existait 
une résistance aux Allemands. Il y en avait de plusieurs 
types, tous très simples et même simplistes, comme celui-
ci dont je me souviens : à bas les chacals, à bas les 
Laval, à bas les Barbares d’outre-Rhin ».
Certains se procurent des armes auprès de bûcherons 
travaillant vers Val-Suzon mais ne les utilisent pas.

ADCO,
6 J 19
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En novembre 1940 plusieurs étudiants attaquent le local, 
situé place Grangier, du Parti national collectiviste. En 
décembre ils poursuivent le collage de tracts.
En 1941, à la suite de plusieurs défections, l’activité du 
groupe tombe en sommeil. Il conclut son récit ainsi : « un 
jour de la fin 1942 (...), la vraie Résistance commençait ».

ADCO, 6 J 19



D
os

sie
r d

oc
um

en
ta

ire
 ré

ali
sé

 p
ar

 le
s A

rc
hi

ve
s d

ép
ar

te
m

en
ta

les
 d

e l
a C

ôt
e-

d’O
r

Té
léc

ha
rg

ez
 ce

tte
 fi

ch
e s

ur
 w

w
w.

ar
ch

iv
es

.co
te

do
r.f

r
RÉSISTER	À	L’ÉCOLE

Co
nc

ou
rs

 n
at

io
na

l d
e 

la
 R

és
is

ta
nc

e 
et

 d
e 

la
 D

ép
or

ta
tio

n 
20

22
-2

02
3 2.

On voit, sur cette caricature, un cochon portant l’uniforme 
allemand, que l’on reconnaît à la toque et à la veste 

cintrée. On en déduit donc qu’il incarne un soldat du 
Reich.
Ce dessin est 
surmonté de la 
phrase impérative : 
« Français respectez 
l’armée du Reich et sa 
‘’Kultur’’  ». Cette 
phrase sarcastique 
invite au contraire 
les Français à 
déconsidérer les 
occupants. Le mot 
« Kultur » est écrit 
à « l’allemande » 
pour se moquer de la 
langue des occupants. 
Cette caricature 
tourne en dérision 
l’autorité que sont 
censés incarner les 
soldats allemands 
et dénigre l’image 
de l’armée avec 
une représentation 
péjorative de 
ces soldats qui 
sont comparés à 
des « porcs ».

- Caricature réalisée par André Harnet, datant 
de janvier 1941.

ADCO, 1 J0 143
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La seconde caricature a été faite sur un morceau de 
feuille de cahier par un lycéen en 1941. L’en-tête fait 

ressortir la joie de l’auteur « victoire associée à une 
croix de Lorraine » avec le slogan « vive la liberté ». 
Puis, dans un style télégraphique, on peut lire la phrase 
sous forme d’acronyme : « Hitler = Héros Italiens tous 
lessivés envoyez renforts ». Chaque première lettre est 
soulignée. En les assemblant on reconstitue le nom Hitler. 
Mussolini est représenté complètement dépité. Il dit à 
Hitler : « Adolf, tu m’as bouffé mes légions ». Cela fait 
référence à la défaite des Italiens en Libye avant l’of-
fensive allemande conduite par Rommel.

ADCO, 1 J0 143

- Caricature
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Le poème a été écrit par un lycéen de la classe de 
troisième A du lycée Carnot en 1941. Ces huit vers 

ont un double sens. Si une lecture rapide peut laisser à 
penser qu’il s’agit d’un poème à la gloire de l’Allemagne 
et du chancelier Hitler, une lecture plus fine donne un 
autre axe.
Ce poème est un authentique acte de Résistance rédigé 
par un jeune lycéen. Certes, en lisant le texte dans son 
intégralité, il nous laisse à penser qu’il a été écrit à 
la gloire du Nazisme : «Aimons et admirons le chancelier 
Hitler», «Maudissons et écrasons le peuple d’Outremer». 
Mais ce texte peut être aussi lu d’une autre manière (cf. 
page suivante) et prend donc un deuxième sens totalement 
patriotique : «Aimons et admirons l’éternelle Angleterre», 
«Maudissons et écrasons le Nazi sur la Terre». Il suffit 
de plier la feuille en deux pour se rendre compte que ce 
texte est en fait une critique sévère du régime nazi. Cette 
manière d’écrire a permis de faire passer des messages de 
résistance là où les Allemands ne voyaient que des éloges 
du Nazisme. La mention « pour la sainte Adolphe » est bien 
sûr ironique ! Ce jeune poète résiste à sa manière.

- Poème datant de février 1941

ADCO, 1 J0 143
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Les enseignants ayant 
collaboré et soutenu la 

Révolution nationale font 
l’objet de sanctions après 
la Libération et doivent 
rendre des comptes.

Épurer l’École des collaborateurs

ADCO, 1064 W 2
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ADCO, W 20936

Ils sont l’objet de sanctions administratives ou de 
renvois.
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ADCO, 6 J 219

Ils font parfois l’objet de dénonciations anonymes tel 
ce billet signé « Justice » , domicilié « 6 place de la 
Bastille à Paris ».

Mettre	en	avant	des	modèles	patriotiques	 �

ADCO, W20933
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Cotes des sources issues des ADCO :

 - ADCO, 1 J 0 143
 - ADCO, 6 J 219
 - ADCO, 1064 W 2
 - ADCO 1090 W 36
 - ADCO, W 20933
 - ADCO W 20936

Lien complémentaire :

 - https://maitron.fr/spip.php?article136058
 


